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En ce temps-là, la foule dit à Jésus :
« Quel signe vas-tu accomplir pour que nous puissions le voir, et te croire ?
Quelle œuvre vas-tu faire ? Au désert, nos pères ont mangé la manne ;
comme dit l’Écriture : Il leur a donné à manger le pain venu du ciel. »
Jésus leur répondit : « Amen, amen, je vous le dis : ce n’est pas Moïse qui vous a donné le pain venu du ciel ; c’est
mon Père qui vous donne le vrai pain venu du ciel. Car le pain de Dieu, c’est celui qui descend du ciel et qui
donne la vie au monde. »
Ils lui dirent alors : « Seigneur, donne-nous toujours de ce pain-là. »
Jésus leur répondit : « Moi, je suis le pain de la vie. Celui qui vient à moi n’aura jamais faim ; celui qui croit en moi
n’aura jamais soif. »

De l'Evangile selon St Jean (6, 30-35)

La lettre et les questions du Père Philippe Jaillot

Quelle faim avez vous ?
 
Avez-vous remarqué que dans les périodes de stress, la tendance est à manger plus. Ne le voyez-vous
pas pendant ce temps de confinement ? On compense sur la nourriture la frustration de ne pas sortir.
Le passage de l’Evangile de saint Jean est appelé « discours sur le pain de vie ». Avez-vous vu ? C’est une
préoccupation de nourriture qui s’exprime. Dieu a donné du pain au peuple qui traversait le désert
après avoir été sauvé de l’esclavage d’Egypte. Le peuple était sorti d’Egypte. Dieu avait ouvert l’eau de la
mer Rouge, et tous s’étaient élancés dans le conduit qui s’était formé, 
là où il n’y avait pas d’eau. Imaginez la scène : cela ressemble alors à une naissance, comme un enfant
qui quitte le ventre de sa mère par un passage étroit, et qui arrive à la vie en ce monde, qui va grandir et
devenir pleinement vivant et pleinement libre. Le passage par la Mer Rouge représente ce que nous
cherchons : à naître, à renaitre. Et ceux qui parlent avec Jésus lui disent que dans cette naissance, dans
cet accès à la vie, la préoccupation était celle de la nourriture. Parce que la nourriture cela représente la
vie. Il faut manger pour vivre.
 
Jésus va dire que la nourriture que Dieu donne, c’est lui-même. Jésus est le vrai pain, le pain de la
vie. Drôle d’idée !
 
 



Il faut voir une chose. Nous lisons ce discours après avoir célébré Pâques et donc la résurrection du Christ qui est
une promesse pour notre résurrection. Encore faut-il y croire, à notre résurrection comme à celle du Christ :
« Celui qui croit en moi », dit Jésus. Y croyez-vous ? Croyez-vous en lui ?
 
Nous relisons donc l’Evangile en ayant cette clé de lecture, la Résurrection, la seule essentielle pour entendre
l’Evangile. Pour nous, la Résurrection, c’est très abstrait. Cela se dérobe à notre sensibilité. On voudrait voir, on
voudrait toucher, sentir, comme les apôtres de Jésus qui ont eu des rencontres avec Jésus ressuscité. Mais on n’a
pas cela. On ne voit pas. Or nous avons besoin de quelque chose de sensible ! Et bien, les sacrements sont la
façon sensible par laquelle Jésus, Christ ressuscité, ne se dérobe pas à nous.
 
Le pain qui nous est donné dans l’eucharistie, c’est son Corps ressuscité. C’est lui, passé par la mort et revenu à la
vie éternelle.
 
Mangez, dit Jésus, mais mangez du bon pain. Mangez de la Résurrection : mangez-moi, dit Jésus. Et en
mangeant, et en croyant, au moment où nous mangeons, alors nous sommes en relation avec la Résurrection. En
contact avec le Christ ressuscité. Cela signifie qu’ainsi, nous y avons droit, nous aussi, à l’expérience de la
Résurrection, dès ici-bas, de façon sensible.
 
Jésus est le pain de la vie. 
 
Marie-Laurence, laissez-moi vous poser une question : 
 
en ce moment, vous, comme les autres catholiques à Sainte-Marie des Champs et ailleurs, vous ne pouvez pas
recevoir ce pain de la vie.
 
Est-ce que cela vous manque ?
 
Oui Père Philippe, cela me manque. Plus exactement la messe me manque. Ne pas pouvoir entrer dans une église me
manque et ne pas pouvoir aller à la messe me manque.
Regarder la messe à la télé ne peut pas remplacer pour moi la participation physique à une célébration porteuse de
ressourcement, d'espérance et de paix avec des retrouvailles fraternelles entre les membres de l'assemblée.
Et puis bien sûr les sacrements me manquent, en particulier l'eucharistie et la confession.
 
Avez-vous appris quelque chose sur la communion spirituelle pendant le confinement ?
 
En fait ce que j'ai retenu de cette impossibilité de communier pendant le confinement est que la communion n'est pas
un dû mais un don gratuit de Dieu.
Pour ma part, à ce jour,  je n'ai pas eu la grâce de vivre une communion spirituelle en participant à une messe télévisée
car l'écran est un trop grand obstacle pour moi et aussi peut-être une distraction. Par contre, j'ai parfois le désir
profond de m'alimenter au pain de vie pendant mes temps de prière.
 
Y a-t-il eu des moments particulièrement difficiles ?
 
Oui, j'ai eu un moment difficile ou plus exactement curieux et surprenant. J'ai dû aller à Ste Marie des Champs jeudi
dernier, et alors que je priais dans la chapelle devant le tabernacle dans lequel Jésus hostie est présent, j'ai eu vraiment
faim ! J'ai été vraiment tenté de me servir dans le tabernacle. Ce moment de tentation que j'ai trouvé dans un premier
temps difficile s'est transformé en une belle prière et je pense en communion spirituelle. 
 
 
                        Et vous ?  Comment vivez-vous cette impossibilité de communier ?
 
                        Merci de prendre 2 minutes pour répondre à ce sondage :
 
 
 

https://forms.gle/6vhf4Wyp2Ai11gq88



Id Pasto

ACTE DE COMMUNION SPIRITUELLE
 ( en cas d'impossibilité de communier)

 
« Seigneur Jésus, je crois fermement que Tu es présent dans le Saint Sacrement

de l’Eucharistie. Je T’aime plus que tout et je Te désire de toute mon âme. «
Après toi languit ma chair comme une terre assoiffée » (psaume 62)

Je voudrais Te recevoir aujourd’hui avec tout l’amour de la Vierge Marie, avec la
joie et la ferveur des saints.Puisque je suis empêché de Te recevoir

sacramentellement, viens au moins spirituellement visiter mon âme. 
Que ce jeûne eucharistique auquel je suis contraint me fasse communier à Tes
souffrances et surtout, au sentiment d’abandon que Tu as éprouvé sur la Croix

lorsque Tu t’es écrié : « Mon Dieu, mon Dieu pourquoi m’as-tu abandonné ».
Que ce jeûne sacramentel me fasse communier aux sentiments de Ta Très

Sainte Mère et de Saint Joseph quand ils T’ont perdu au temple de Jérusalem,
aux sentiments de Ta Sainte mère quand elle Te reçut, sans vie, au pied de la

Croix.Que ce jeûne eucharistique me fasse communier aux souffrances de Ton
Corps mystique, l’Église, partout dans le monde où les persécutions, ou

l’absence de prêtres, font obstacle à toute vie sacramentelle.
Que ce jeûne sacramentel me fasse comprendre que l’Eucharistie est un don

surabondant de Ton amour et pas un dû en vue de mon confort spirituel.Que ce
jeûne eucharistique soit une réparation pour toutes les fois où je T’ai reçu dans
un cœur mal préparé, avec tiédeur, avec indifférence, sans amour et sans action

de grâce.Que ce jeûne sacramentel creuse toujours davantage ma faim de Te
recevoir réellement et substantiellement avec Ton corps, Ton sang, Ton âme et

Ta divinité lorsque les circonstances me le permettront.
Et d’ici là, Seigneur Jésus, viens nous visiter spirituellement par Ta grâce pour

nous fortifier dans nos épreuves. Maranatha, viens Seigneur Jésus. »

Pause KT : l'Eucharistie c'est quoi ?

https://www.youtube.com/watch?v=J0ULMHj7xDI

https://www.youtube.com/watch?v=JJRgRLzR_ZE

et la communion spirituelle ?

« la communion spirituelle fait
à l’âme comme un coup de

soufflet au feu
 qui commence à s’éteindre,

mais où il y a encore beaucoup
de braise : 

on souffle et le brasier se
rallume »

                       Saint Jean-Marie Vianney,
curé d'Ars



https://www.youtube.com/watch?v=v4dpzY56HHo&feature=youtu.be

Pause sourire

Pause musicale

Pause jeu

Pour la  fête de Pâques 2020, les Petits Chanteurs de la Fédération
française des Pueri Cantores confinés se sont rassemblés virtuellement

pour chanter l'Alléluia de Haendel. 250 Petits Chanteurs de toute la
France ont répondu à l'appel et vous offrent ce chant de joie !

ID CINÉ

Un professeur de philosophie
demande à ses élèves

d'écrire "Dieu est mort". 
Josh s'y refuse et démontre

sa foi jusqu'à bouleverser les
certitudes de tous.

À regarder en VOD sur SAJE distribution
 

https://www.lefilmchretien.fr/drame/dieu-nest-pas-
mort-film-vod.html



Le coin de l'info
Déconfinement :
 
les évêques souhaitent la reprise des messes dès le 11 mai
 
Trois jours après la visioconférence d’Emmanuel Macron avec les responsables de cultes, les évêques de France se
sont réunis virtuellement en Assemblée plénière vendredi 24 avril. Au cœur de leurs discussions, la reprise des
messes avec la fin du confinement, mais aussi de la catéchèse et des activités caritatives de l’Église.
 
C’est une véritable Assemblée plénière de la Conférence des évêques de France (CEF) qui s’est tenue vendredi 24 avril
pendant deux heures. Entre 15 heures et 17 heures, la centaine d’évêques s’est réunie par visioconférence, faute de pouvoir
se retrouver à Lourdes en raison de la pandémie de coronavirus. Une première dans l’histoire de la CEF.
Cette vidéoconférence faisait suite à l’entretien qu’Emmanuel Macron a eu mardi 21 avril avec les représentants des cultes et
des associations laïques sur la réouverture des lieux de culte à la fin du confinement.
 
Mgr Éric de Moulins-Beaufort, président de la Conférence des évêques, qui participait à cette vidéoconférence avec le
président Macron, a témoigné devant ses confrères, selon le communiqué publié par la CEF vendredi 24 avril, «de la qualité
du dialogue engagé tant avec le président de la République qu’avec le gouvernement. Tous se sont réjouis de la convergence
de vue entre le pape François et le chef de l’État sur les enjeux internationaux et humanitaires de la pandémie. »
Des échanges, il était ressorti que le président de la République n’envisageait pas une reprise des célébrations publiques
durant la semaine du 11 mai, mais, selon les sources, dans les deux à trois semaines suivant le début du déconfinement,
ou même mi-juin. Selon le communiqué publié par la CEF à la suite de cette Assemblée plénière, celle-ci visait « notamment,
à évoquer ensemble les délais et les modes du déconfinement, non seulement pour les cérémonies liturgiques mais aussi
pour les activités catéchétiques et caritatives de l’Église ».  Les évêques sont profondément conscients de l’impatience des
fidèles à se retrouver pour célébrer et nourrir leur foi et la partager, précise ce communiqué. Ils entendent l’urgence que
tous ceux qui le peuvent puissent s’impliquer davantage auprès des plus pauvres. 
De fait, plusieurs évêques ont déjà fait part dans les médias de leur souhait d’une reprise des messes dès le 11 mai. Ainsi,
Mgr Stanislas Lalanne, évêque de Pontoise, s’exprimant sur Radio Notre-Dame puis auprès de La Croix, vendredi 24 avril,
a clairement dit son désir de reprendre les célébrations le plus rapidement possible. « Nous sommes une religion de
l’incarnation, notre foi passe par des gestes et doit se vivre en communauté, en corps ecclésial. La vie en communauté est
très importante pour les sacrements », a-t-il insisté, en rappelant que « s’il y a une reprise progressive dans les services
publics et les écoles le 11 mai, il est normal que les paroisses suivent le même rythme ».
 
De même, Mgr Robert Le Gall, archevêque de Toulouse, après s’être exprimé jeudi 23 avril dans la presse locale, a
confirmé à La Croix qu’il sent que « le troupeau commence à rouspéter car il y a un besoin vital d’accès aux sacrements ». Il
souhaite donc célébrer des messes « à 30 ou 40 personnes » dès le 11 mai, et se dit prêt, pour cela, « à prendre la
température au front des fidèles, à installer des distributeurs de gel hydroalcoolique à l’entrée des églises, à espacer les
gens et à veiller à ce qu’ils portent un masque… ». « Les prêtres en ont assez de célébrer dans des églises vides, même si
ces messes sont diffusées en direct », a poursuivi l’archevêque de Toulouse, en considérant qu’il s’agit là d’« un cri d’alarme,
d’un SOS au sens littéral : Save Our Soul - sauvez nos âmes ! »
 
Quant à Mgr Michel Aupetit, archevêque de Paris, il a confié au Figaro jeudi 23 avril sa « perplexité » sur la sortie du
confinement et les incertitudes qui l’entourent. « L’échéance se rapproche. S’agissant de l’école, des entreprises, des
administrations et des transports publics, on voit s’esquisser des perspectives. Le 11 mai, chacun devra savoir ce qu’il peut
- ou pas - faire, et ce à quoi il faut prendre garde. Pourtant, curieusement, la situation des cultes est traitée à part. »
Les évêques ont donc discuté ensemble vendredi 24 avril, selon le communiqué, d’« un plan de déconfinement alliant le
désir résolu de permettre à nouveau aux fidèles de participer aux sacrements et un grand esprit
de responsabilité sanitaire ».


